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programme. Leur ouvrage doit être consulté par toutes les personnes qui
ont à s'occuper des fonctions de Bessel; ajoutons que des indications
bibliographiques très complètes permettent au lecteur de s'orienter dans la
littérature du sujet.

C. Cailler (Genève).

Th. Crivetz. — Essai sur Téquidistante, in-8°, 5o p. ; Bucarest, Inst.
C. Gobi, 1900.

Nouveau travail sur le postulatum d'Euclide. L'auteur examine quelques
propriétés de la ligne plane équidistante d'une droite donnée du plan.
Ensuite il s'attache à conclure que cette ligne équidistante se compose de

deux droites parallèles. Il considère que la théorie des parallèles, la somme
des angles d'un triangle rectiligne, la nature des équidistantes d*une ligne
droite donnée sont intimement liées et forment un seul problème.

La brochure de M. Crivetz sera certainement lue avec intérêt par tous les
mathématiciens que passionne la lutte des euclidiens et non-euclidiens, dont
les lecteurs de 1 Enseignement Mathématique ont été déjà souvent entretenus.

Briefwechsel zwischen Carl Friederich Gauss und Wolfgang
Bolyai, mit Unterstützung der Ungarischen Akademie der Wissenschaften
herausgegeben von Franz Schmidt und Paul Staeckel. Un vol. in-40,
de xvi-208 p., relié, prix : fr. 20. — B.-G. Teubner, Leipzig, 1900.

Si le nom de Gauss est inséparable de celui de W. Bolyai dans l'histoire
de la science, cela ne tient pas seulement au fait qu'ils restent tous deux
attachés à un même domaine de recherches, mais aussi à l'amitié profonde
qui liait ces deux géomètres. Gauss et Bolyai se sont rencontrés pour la

première fois à l'Université de Goettingue en octobre 1796 ; l'un était âgé
dé dix-neuf ans, l'autre de vingt-deux. Ils passèrent ensemble plus de deux
années dans une grande intimité à la poursuite d'un même idéal. Tous deux

portèrent déjà leur attention sur les problèmes fondamentaux de la science,
et c'est à ce moment-là qu'ils échangèrent leurs premières réflexions sur les
fondements de la Géométrie qui devaient les préoccuper jusqu'à la fin de

leur vie. Us se séparèrent en mai 1799 et, bien que les circonstances ne leur
permirent plus de se revoir, ils restèrent en correspondance pendant plus
d'un demi-siècle, jusqu'à la mort de Gauss, en février 1855 ; Bolyai mourut
au mois de novembre de l'année suivante.

C'est cette correspondance qui a été recueillie et annotée par MM. Schmidt

et Stackel et qui vient d'être publiée en un superbe volume, grâce à l'appui
de l'Académie des Sciences de Budapest. Elle apporte une foule de détails

nouveaux sur la vie intime des deux savants. Il ne s agit donc pas d une

simple correspondance scientifique, mais de lettres échangées entre deux

amis intimes qui se communiquent de temps à autre tout ce qui les préoccupe

dans le domaine de la science pure comme dans celui de la vie
ordinaire.

Ces lettres nous permettent de suivre Gauss dans sa carrière scientifique

remplie de ^oire et dans sa vie privée exempte de grands soücis, tandis

que, d'autre part, elles nous montrent Bolyai, isolé en Hongrie dans un milieu
entièrement réfractaire aux mathématiques et continuellement en lutte avec
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